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l/es chroniqueurs se 
rieux et, par définition, 
ennuyeux, vont, sans 
aucun doute, gémir sur 
le bilan de l'année que 
nous enterrons' aujour-' 
d'hui. Selon une tradi
tion atissi vieille que 

" ies Journaux eux-mê
mes, i ls vont sortir lé cliché habituel : « L'an
née qui s'en va a été une des plus mauvai&ae 
que nous ayons connues ; ne la regrettons 
pas et souhaitons, che,ns lecteurs, que l'année 
19*4. vous apportant tomes, sortes de bonheur, 
efface la souvenir de l'ingrate 1923. etc., etc. ». 

Eh bien, je ne su i s pas du tout du même 
avis que. ces chroniqueurs sérieux, tradition 
nefs et ennuyeux^st je déclare tout net que >e 
lagrettc profondément l'année 1923. 

Je. ne la regrette pas seulement parce qu'elle 
a fui :il?.T\s l'irréparable temps et qu'aile a 
ïnnrqûé une étape do plus sur la route au bout 
de laquelle 1:0ns nttend l'inévitable culbute, 
mata stJrtcnt parce que je pense qu'aux jours 
ou iiot.s •• ivon» rt faut adopter la philosophie 
du docteur Pamgtoss. Le bon précepteur fie 
Candide voyait tontes choses au travers d'un 
tocoerrib'e optimisme et il se consolait facile-
UM*lt d'ano catastrophe en disant qu'elle au
rait pu otfa beaucoup plus grave. 

Convaincu que tout était pour le mieux 
danc le meilleur dts inondes possible, il prati-
pralicoa^, &'— avant la lettre, la théorie du 
a 'm p n s ' « B fajro - sur une échelle que je 
tjual:lierai ds sapeurs pompiers et qu'il serait 
ûidis^cnsii^e d'appliquer sur la façade de 
uc.â Institutions. 

.'.-;.T.:::;uans »à donc, 
EÎ, du'dernier échelon, 
C©nsidirc£W> les événe-
rp.t:..ô de ','anaée qui 
vïtui J J s'écouler. 

Monsieur Poincaré , 
fliVs-vcus, a pronon-ô 
uoi.'.aiite-scpt discours 
en,' inaugurant autant 
do monuments funérai
res 1 C'est fort affli 
oenixt, j'en conviens, 

mais &:ng«ajfc ce qui serait arrivé si ce reti
r a i d'.éîoquenoe se fui mué en torrent, sub-
ir.er^e'sni les Français sous les flots de quoti-
di«iin&s homélies. Ne vous plaignez donc pas : 
JE grand homme aurait pu pérorer trois cent 
s' ~icn;t:-ciaq fois au cours de l'an passé 1 

« Et Jçs Bochee qui ne nous ont pas payé, 
rïjUDU-vous. » >'H croyez que c'est dr61e 1 ». 

J'en conviens encore. 
ça n'est pas très drôle, 
mais on devrait y être 
LabauS C#rtfe,jm» tœ-
non* dernières îeojtsae 
oest loin tout ç« ï ) qu'on 
partait dM'jOr 4u, iBJiin» 

y \je**s mais députe Noua ne 
l^iS devrions plus nous «?n 

frapper, de ne pas en 
avoir vu la couleur et 
nous devrions même il
luminer de ce q u e '* 
Beich n'ait pas eu l'idée 
de nous demander de 

I V g ^ i ' à prêter. Nous sommes tellement ri
ches que quelques centaines de millions ajou
te* à ceux destinés aux Serbo-Croates et au 
« e s Tchéco-Slovaquas auraient pu prendre la 
route da Berlin. 

—« Et' M. Chéron. direz-vous, vous n'allez 
ttfUt de même pas prétendre que ça n'est pas 
u c calamité publique ? ». 
'Doucement 1 Bemerciez plutôt le ciel que 

VL CfcOron soit fils unique. Qu'est-ce crue vous 
attiriez pris pour votre rhume, consomYiateur» 
nùcs frères, si au 
I*iu d'un Chéron, 
V_/-J auriez eu au 
b auv sm« « e u t deux 
O.J.c:-£? Que dis-te? 
\r::e tribu de Chô-
i . i l l l 
• Car, en somme, la 
vie cït ch£re, sott ' 
rutile après to^t, elle 
j«:-:ri'j'!t cire plus 
«mère. La livre n'est 
gutre au à. tout près 

A* 90 frar.es. Atten
t a ^j'el le soit a 150 

f ,.:!•. C. voue m'en 
ikiaz Je ; nouvelles. 
l.s foin ast » vîngt-
«i'4a'.e SCUJ le kilo, 
li, beurre à vingt 
l e bouJlil à quinze. 
»>j vaut mieux que 
& ces denrées avaient été respectivement a 
i ièaidnte sous, cinquante francs et trente 
francs Rendons grâce aux meicantis de leur 
modération. Us auraient pu nous tondre jus 
«n'a. la peau : i ls nous ont laissé la chemise. 
sau.5 doute pour que M de Lssteyrie ait encore 
«melque chose * prendre Et quand 11 nous 
t a r a mis tout nus. ne nous tapons pas. pour 
cela le derrière par terre : il aurait pu nous 
écorcher 

Plus on y songe et 
plus on est forcé de 
convenir que l'année 
1923 a été excellente, à 
tous points de vue. 

Il y a eu tout autant 
d'accidents de chemine 
de fer et d'assassinats 
que les années précé

dentes et 1'*»" remarque même que le nombre 
des voleur* s'est sensiblement accru, preuve 
.-vident» que le fortune publique est florts-
^ n t e s il u y avait rien à voler, l'industrie 
^ m a l f a i t e u r s serait dans le marasme Les 
•îlîVre ont. à tout prendre, très bien marché. 
Grâro a des pluies bienfaisantes, il y a eu 
nombre de bonnes bronchites et d'excellentes 
f luxions de ponriju? qui ont enrichi les mé
decine. I«s hôpitaux, tout comme les théâtres 
«nt refusé du monde. 

Do quoi d « b l e se plaindrait-op t et 11 ne 
faut souhaiter qu'une chose, c est que l'année 
19U M s o i t ' P W pire et que les électeurs aient 

'.dos avril prochain, la 
bonne pensée de ren

v o y e r au parlement les 
1 Aragoois et a u t r a s *-& 

Blocnationeleux a «jui 
nous «ommes redeva 
Mes dira* te' prospé 
rtté sans précédent 

Aussi, ne nous frap
pons pas et suivons le ^ 
•nneeil du bon docteur »*~*g-
pângloss . 

Les Dommages 
de ©lierre 

» 
Une action d'assainissement 
Le groupe parlementaire social iste a pré

senté à la Chauibre d e s députés une propo
sition de loi demandant l'obligation de aou-
mettre aux Comités de préconcilielion cen
traux ou départementaux, tous les doss iers 
de d o m m a g e s de guerre supérieurs à 600.000 
francs de perte subie. 

>« Des critiques, dit l'exposé des motifs, 
s'élèvent bien souvent, au Parlement et dans 
la Presse , contre certaines décis ions de 
Commissions car.tonales qui ont. dès le début 
de leur fonctionnement, s tatué sur d e s dos
siers &e chiffrant uar des dizaines de mil
lions. En remettant, à quelques h o m m e s seu
lement, le soin d e décider sur l'attribution 
de tous les d o m m a g e s , la loi du 17 avril 1919 
leur a donné un pouvoir formidable et des 
abus se sont produits. » 

Il n'entre aucunement dan6 la pensée des 
s ignataires de la proposition de loi,' l'inten
tion de mettre en doute la loyauté et l'im-
partiaiiti des membres des <>>mrmseioris 
cantonales , ni des agents administrat i ls , 
accomplissant leur devoir à une époque trou
blée et bouleversée . 
. Chacun s'accorde à reconnaître que dans 

leur immense majorité, les s inistrés, surtout 
les petits, appartenant à la c lasse labo
rieuse, ont fait des déc larat ions de domma
g e s exactes et s incères. 

D"autres doss iers toutefois, présentés par 
de .gros industriels, présentent des chiffres 
exagérées et ont été solutionnés abusivement. 

Saisi de protestations et de réc lamations 
justifiées, le Gouvernement s'est é m u de 
l'insuffisance des m o y e n s d'expertise mis à 
la disposition des Commiss ions cantonales 
et a décidé la création de Comités de pré
conciliation, idée excellente e t de nature & 
parar aux erreurs, s inon aux abus . 

X e s heureux effets de cette institution, 
due, à l'initiative de M. Loucheur, n'ont pas 
tardé à s'affirmer. Les Comités de précon-
ciljation ont examiné 850 doss iers , s e mon
tant au chiffre global de quinze mill iards 
cinq cent mil l ions. Après expertise, les Co
mités de préconciliation ont réduit ces de
mandes à onze mil l iards. 

Les s inistrés industriels, agricoles, com
merciaux ayant réussi à faire régler leurs 
dommages , sans limitation de chiffres d'ex
pertises, par les Commiss ions cantonales du 
d->but, ont eu év idemment une situation pri
vi légiée et n'ont pas subi %d'abattements, 
comme ceux, dont les doss iers venus plus 
tard, furent soumis au crible d'une étude 
attentive et consciencieuse . 

« L a justice veut qu'on remette tous les 

tous d e v a i t 
les dossiers suWsseiht ! i mSnfce e x a m e n tech-
niqije. » . 
' Tel est l'objet de la proposition de loi dé
posée par les députés social istes . 

Elle s'inspire d un indiscutable sent iment 
d'équité, dest iné à créer l'égalité de traite
ment entre tous les s inistrés e t du souci d e 
nos finances nationales . 

Son adoption mettra fin aux scandales qui 
a larment l'opinion publique. Les critiques 
ne peuvent s'éJever que contre les doss iers 
n'ayant pas été examinés avec toutes les 
garant ies nécessaires . 

Voici les disposit ions essentie l les de cette 
propesilron : 

« Tous les doss iers de d o m m a g e s de 
guerre dont le total est supérieur à 50&000 
francs et inférieur à un million de p v t e 
subie, toutes catégories réunies, doivent, 
avant d'être soumis aux Commiss ions can
tonales, avoir été examinés par les Comités 
départementaux de préconciliation. 

» Tous les doss iers solut ionnés par les 
Commiss ions cantonales ou tribunaux, de 
d o m m a g e s avant la création de ces Comités 
devront être s o u m i s à cet organisme d'éva-
f.uation dans le délai d'un mois . 

» Après expertise , les doss iers seront 
transmis à une Commiss ion cantonale autre 
que celle ayant statué en premier ressort. » 

E est aisé de sa i s ir la haute portée mo
rale de celte proposition de loi, appelée à 
calmer dans le pays les a larmes provoquées 
par d'ardentes c a m p a g n e s de tribune et de 
Presse . 

Si dos abus ou des erreurs ont pu se com
mettre, inévitables d'ailleurs à une œ u v r e 
de réparations d'une telle envergure, s a n s 
précédent dans le monde, il importe que 
des mesures légales, judicieuses et prati
ques, empêchen! de généraliser quelques 
fâcheux errements; afin de ne pas nuire à 
la renaissance de nos régions détruites. 

E . P O L V E N T . 

Le Bandit assemmeur 
de Bonsecours, arrêté 
Il fut cue i l l i par l e s g e n d a r m e s à son domic i le , 
à B o u l o g n e - s u r - m e r , et a a v o u é son double c r i m e 

Noue avons relaté la sauvage agression dont 
furent victimes, jeudi soir, deux commer
çantes de Bonsecours, petit village belge 6itué 
à une vingtaine de kilomètres de Valemciennes" 

Au numéro 15 de La Urand'Rue, un magasin 
de tabac, cigares, cigarettes, etc., était occupé 
par Mme veuve Stéphanie Lemoine, âgée de 
78 ans et sa fille Léonle Viviez, âgée de 51 ans. 
Vers 17 h. 30, jeudi, un client pénétrait dans 
le magasin. Il y venait depuis un an. Il était 
vêtu d'un complet de drap gris, pardessus 
marron, casquette plate grise. Il lia comme 
toujours, conversation avec les deux com
merçantes. Il entra dans la cuisine, parla de 
sa mère qu'il dit remariée à Calais et raconta 
qu'il venait passer quelques jours à Condé. 

Comme MUa Viviez se baissait derrière le 
comptoir pour prendre de la marchandise, le 
client saisit une barre de fer qui j e trouvait 
à sa portée et assomma la pauvre femme, qui 
tomba en poussant des cris. Sa mère aceou 
rut ; voyant sa fille, la tête ensanglantée elle 
appela au secoure, mais elle aussi reçut un 
coup de barre sur la tête qui lui fit perdre 
connaissance. 

Effrayé par les cris et craignant l'arrivée 
des voisins, le misérable prit alors la fuite, 
vers Conde. 

Une enquête rapidement menée par la bri
gade de gendarmerie de Péru-welz permit 
d'établir l'identité de l'agresseur, un sieur 
Amédée Severtn, 34 ans, ajusteur, demeurant 
& Boulogne-sur-Mer. 

APRÈS SON TERRIBLE FORFAIT 
IL ETAIT ALLE TRArfOUILLE»IENT 

SE PROMENER 
l ies renseignements étaient exacts et dès 

son attentat consommé il regagnait Boulogne 
où il arriva le vendredi soir. 37. Il se rendit 
immédiatement h son domicile, 9, rue du 
Renard où il habitait avec sa femme. 

H s'y présenta accompagné de deux autres 
personnages e t s'étonna de pas trouver sa 
femme. Au propriétaire qui lui annonçait que 
les gendarmes étaient venus le demander, U 
lui répondit qu'il ne s'en souciait guère, e t 
repartit. 

Samedi dans ta matinée U fut aperçu en 
ville, rue Thiers, flânant e t regardant les 
étalage*. Fixé et repéré par une personne 
qu'if connaissait, U s'éclipsa discrètement. 

La gendarmerie prévenue se mit e n campa
gne e t le lendemain Amédée Severin fut ar
rêté au moment où il quittait s a chambre de 
la rue du Renard après y avoir passé la nuit. 
Surprit le bandit se laissa emmener sans ré
sistance à la gendarmerie où il fut longue
ment interrogé. Après avoir nié, pendant plus 
d'une feeure. Severin. pressé de questions 
avoua son crime, n a été écroué et 6era dé
féré a s Parquet. 

U N T R I S T E P E R S O N N A G E 

De l'enquête menée il résulte que Severin 
travailla le 26 à , Boulogne, disparut le 27 au 
matin et revint a son domicile vendredi soir 
vers 1 9 heures 30.. 

Les renseignements recueillis sur Amédée 
Severin ne lui sont guère favorables. Pares
seux, toujours & court d'argent, U travaillait 
très irrégulièrement. Il vivait presque tou
jours d'expédients, n est d'ailleurs recherché 
pour une escroquerie de 2.560 francs commise 
s u préjudice de J'AtaWnistration des Travaux 
publies. 

Fils d'un gendarme retraité, natif d"Hesdi-
gneuL près Boulogne, décédé ; U dévalisa der
nièrement sa mère, brave femme, remariée 
a un honoéw employé des Postes, qui tous 
deux habitent Boulogne. 

AU GUI L'AN NEUF ! 
iPhoto Branger, 

LA MARCHANDS DE QUI 

LIRE LA MMTE EN DEUXIEME PAGE 

LE MYSTERE DU « D1XMDDE » 
On annonça quet dos fmmompém avaient été vus 

uMnim cette nouvltm fut tf*l*t«tf* 

Nos Ateliers et 'Bureaux 

étant fermés à l'occasion 

de la nouvelle année, notre 

journal ne paraîtra pas 

Mercredi 2 Janvier M 

LE FEU DANS UN CLOCHER 

Parte, 80. — « Le Matin • «rstt subi!* te 
dépêche suivante de Tunis, 30 décembre, 
minuit 25 : 

Un voilier rentré hier après-midi au port 4a 
Sfax déclare avoir vu au large de Cnebba, a un 
endroit où il ne pouvait se rendre, un radeau 
monté par trois hommes qu'on suppose être res
capés du « Dixraude ». Un remorqueur a été 
immédiatement envoyé. tChebba est situé sur 
la côte de Tunisie à 75 kilométrée, au nord 
de Sfax et a 30 kilomètres au sud de Mahoia). 

« Le Malin » donnait cette dépêche sous toutes 
réserves car, disait-il. il semble dWicile que 
les trois hommes du « Dixmude » aient pu fabri
quer un radeau en s'échappant du dirigeable. 

Ces réserves constituaient une sage précaution; 
on en jugera par la dépêche suivante que nous 
reproduisons ci-dessous : 

Tunis, 30. — Los milieux autorisés démentent 
l'existence d'un radeau qui aurait été aperçu 
au large de Chebba par un voilier rentrent à 
Sfax. Aucune embarcation montée par des nau
fragés n'a été découverte. 

U N APPEL AU S E C O U R S 
LE 24 D E C E M B R E ( ? ) 

Londres. 30. — Le commandant du navire 
• Tasso », qui parti de Londres pour Alexandrie 
a touché Malle le 25 décembre, dit avoir enre
gistré le 2'. un appel au secours du « Dixmude ». 

N.D.L.R. — Nous signalons cette information 
à simple titre documentaire. Il est probable que 
l'appel reçu par le « Tasso » émanait d'un des 
navires qui ont répété à la même date les appels 
lancés par les différents postes de T.S.F. pour 
signaler que le <> Dixmude » était en danger. 

LES RECHEROrtES C O N T I N U E N T 
MAIS R E S T E N T VAINES 

Rome. 30. — Le commandement de la douane 
maritime a organisé un service de patrouilles 
sur '% côte Sicilienne, de Sciacca au cap Saint-
Man_, afin d'être rapidement informé des recher
ches qui sont poursuivies activement. Les 
pêcheurs y contribuent avec une abnégation 
admirable. Hier, maigre le mauvais temps, de 
nombreuses tarianes ont mis la voile et n ont 
pas cessé durant toute la journée de louvoyer 
dans les parages à la recherche de nouveaux 
Indices sur la catastrophe du • Dixmude ». mais 
les recherches ont été vaines. . . . , , 

D'autre part, à la suite des ordres du Ministre 
de la Marine italienne, un croiseur léger et plu
sieurs torpilleurs sont partis de Mossme se join
dre aux autres unités qui croisent dans les 
parages de Sciacca. , v _ _ j 

A Paris, cet après-midi, aucun renseignementr 
nouveau n'était parvenu. 

LE 3« ENFANT D U COMMANDANT 
O U PLESSIS VIENT DE NAITRE 

Paris 30 — On annonce que Mme Du Plessis 
de Grenédan. la veuve infortunée du comman
dant du « Dixmude ». a mis hier au monde un 
peUt garçon qui est te troisième enfant de 
rhéroique otheier. 
U N E TRISTE VISITE AUX FAMILLES 

DES D I S P A R U S 
Marseille. 30. — Le vice-amiral Fatou, com

mandant les frontières maritimes du sud-est. 
accompagné de son aide de camp, le Iieutennnt 
de vausseau Keraoul. s'est rendu aujourd'hui a 
Toulon pour présenter ses condoléances à 
Mme Du Plessis de Grenédan ei laire visite aux 
familles des disparus. 

LE D E U I L A SIACCA 

Palerme,30.— Le commandant du - Mulhouse » 
a demandé la remise OJ corps du lieutenant p u 
Plessis. mais, sur la prière du Syndic qui a 
exprimé le désir de la population et des autorités 
de rendre un hommage suprême à la dépouille 
de l'héroïque officier, le commandant au 
« Mulhouse » a aceeplé avec reconnaissance 
d'aiourn r les formalités. . 

Les cérémonies ont eu lieu ce matin dimanche, 
en grande solennité. , 

Hier, de tous le s joints de la Stcite, ont çonu-, 
nué a affluer è Sciacca les personnalités civiles 
et militaires venues rendre hommage i la oe-
pouille du commandant du « Dixmude ». La 
population de Sciacca. composée en majeure 
partie de pêcheurs, a pris le deuil- Toute la 
journée des fleurs et des rameaux de lauriers 
ont crnttnué ft s'accumuler dans la salle de 
la caserne transformée en chapelle « M t n e . 
ornée do drapeaux français et Italiens où a été 

régression fie PimeUon profonde Sera a J*"-
sentle & la nouveue de la perte <Ju «. Dixmude ». 
- ' Le Président de la République a reçu des télé
grammes de leurs majestés le roi d'Angleterre, 
le roi des Belges et le roi d'Italie auxquels il a 
répondu. . 

pa son côté, M. Raiberti. ministre de la Ma
rine, a adressé ses remerciements aux amirau
tés italienne et britannique, pour leur sympa-
«nie témoignée dans cette douloureuse circons
tance. 

L'EGLISE D E NOTRE-DA3EE DE FTVES 
A FAILLI FLAMBER 

Dimanche, à 4 heures 30 du matin, un 
commencement d'incendie a éclaté dans le 
clocher de l'église Notre-Dame de Fives , 
située place du Prieuré. 

Le feu avait pris naissance dans un dé-
barrassoir. aménagé dans le bas dn clo
cher et où se trouvait d e s chiffon* et autres 
objets. ' .'. . , 

Avertis par le doyen de la paroisse, les 
pompiers de la caserne Bouvines se rendi
rent sur place SLVOC uno auto-pompe et se 
mirent en devoir de lutter énergiquement 
contre le fléau 

A six heures, tout danger était définitive
ment écarté. . 

Les déants. s'élèveraient à que lques mil- âéDosé le «rcwell. 

nsSTirnnce r a n C S ' " 8 " ° D l ^ p a r ° 1 'LES CONDOLÉANCES 
n SOn r n i«nore les causes du sinistre. La pot I Le Bey de Tunis f er ié je r i d a n t g* n * r s i j d « 
lice enquête pour tenter de las établir. 4 transmettre au Ministre o w Atlaires Etrangères 

(o aieat GESSE <>; 

"Erreur fondamentale' 
I o 

g*% A C'est plus fort que tout ce qu'on a déjà 
^ ^ vu Jus«ni'icl dans notre burodèmocratie 
— française I 

Il existe chez nous un € Office Nationa* 
Météorologique » qui a pour mission de cen
traliser les renseignements qui, plusieurs fois 
par jour, sont envoyés de tous les points de 
l'Europe, voire même d'Afrique et d'Améri. 
que. Les innombrables stations météorologi
ques répandues s u t les deux continents lan
c e n t presque heure par heure, par voie T.S.F. 
les observations recueillies. L'Office National 
Météorologique les enregistre, les coordonne 
et établit ses prévisions, non seulement sur 
le temps probable du lendemain, mais sur la 
pression barométrique, la température, la 
force et la direction du vent aux différentes 
altitudes et sur les différents points du lit
toral. 

Trois fois/par Jour, par la grande voix de 
sa gigantesque antenne, la Tour Eiffel lance 
au mondet entier, les bulletins météorologi
ques communiqués par l'O. N. M. Pour que 
nul n'en ignore la Tour les répète en ral io-
phonie. matin, midi et soir. Il n'est pas de si 
modeste « gaiéneux > qui n'entende quoti
diennement clamer par son poste récepteur-s-
• Ici, poste militaire de la Tour Eiffel ! Voici 
les prévisions de l'O. N. M. pour la journée 
du ». 

A 10 heures du soir, le bulletin météorolo
gique général est radiophooé et ses prévisions 
ont un caractère scientifique indiscutable. 

Or, on apprend avec stupeur, par les Jour
naux .de grande information, que le « Dix
mude"» a quitté son port d'attache pour sa 
randonnée vers le Sud, sans même que l'Of
fice National Météorologique ait été avisé du 
voyage 1 A l'heure où le dirigeable appareil
lait, l'O. N. M était en possession de tous les 
éléments de prévision qui lui auraient permis 
— si on l'avait consulté — de dire au com
mandant du « Dixmude » qu'un immense 
fleuve*de vent orienté du N. E. au S. O. allait 
déferler sur la France et lAlgérie ». 

L' O. N. M. n'a pas connu le départ du 
« Dixmude » I n ne l'a pas prévenu du formi
dable danger qui l'attendait sur la Méditerra
née ou l'Algérie 1 Tout simplement parce que 
l'O. N. M. ne dépend pas de l'Aéronautique 
maritime et que celle-ci — volontairement — 
l'ignore I 

L'O. N. M. et son organisation puissante, 
ses bulletins météorologiques répandus par la 
Tour Eiffel, l'Aéronautique maritime ne les 
connaît pas. Ils n'appartiennent pas à ses ser
vices, donc ils n'existent pas 

Par°un bienveillant euphémisme, la grande 
presse - déplore que par suite d'une • erreur 
fondamentale ». — le manque de liaison de 
l'Aéronautique maritime avec les services mé
téorologiques du sous-secrétariat — le « Dix
mude » a pu devenir le Jouet des éléments. 

Erreur fondamentale t 
Non ! Bureaucratisme stupide st criminel, 

dont les responsables devraient comparaître 
devant la Justice Non par devant la justice 
maritime ou militaire, mais devant une Cour 
dont les douze jurés seraient pris parmi les 
parents des marins du • Dixmu4e • 

S. VERMEEJMCM. 

LE GÉNÉRAL BUAT 
VIENT DE MOURIR 

Paris, 30.- — Le général BUAT. membre du 
conseil supérieur de la guerre, chef de l'état-
major généra) de l'armée, 'grand officier de la 
Légion d'Honneur, est décédé cette nuit a 2 h. 90 
dans une clinique de la rue Piocfni où il venait 
de subir une opération. Cette opération fut exé
cutée arec succès, mais ne put malheureusement 
pas empêcher l'intoxication provoquée par 
l'occlusion de l'intestin. 

l̂ e ^général Buat était Grand Croix de la Légion 
d'Honneur depuis hier. * 

Le Présidenl de là République est re
tourné dans la matinée à la maison d e santé 
de la rue Piocfni. où avait été transporté le 
général Buat En présence du maréchal 
Pétain, il a déposé sur le lit funèbre l e s 
irlsicnes de grand-croix - d e la Légion 
d'honneur. 

M- VENIZELOS 
EST PARTI VERS LA GRECE 

Marseille, 30. — M. Venfzelos est arrivé ce soir 
è SZ h. 15 venant de Paris. Il est monté dans 
une> automobile et s'est fait conduire directement 

bord du capeur « Andros » qui lèvera l'ancre 
dans la matinée pour la Grèce. 

U<*4»tV+™*W**WW 
Muse L i l lo ise 

ACTUALITÉ , "' : " m 
Tableau 

d'Nouvielaii 

Air : Et v 1 i r t a b l e . i l 

I 
L' tableau du Nouvfal an 
Est intéressant 
Autant qu' populaire. : 
Enn' fos qui sonn' minuit 
On sait ch' qui .s ' produit 
Et tout ch' quKs'tn' suit; 
On s' bajott' tendremint. 
On s' dit su* P momint 
L' ringalne ordinaire : . 
— Bonne année...; Bonn" santé t., 

. Mais 1', sincérité 
ESt souvint d' côté. ' 

BEFRAIN 
Et v ia r tableau, tableau,, tableau. 

J' l'ai fait d'après nature 
Et via V tableau, tableau tableau, 

Vettiez comme il est biau I 
U 

Quéqu's Jours avant 1" momint 
Que chambardemint 
Dins tous les ménaches 
On décroch' tes tableaux, 
On !av' les carreaux 
On canchv les rideaux 
On chir' tout 1* mobilier, 
L' mfciache in fnlier 
Passe au récurache. 
Tout rluit. bien intindu, 

El au jour venu 
L' cafuère est au fu\ 

' I I I 
L* nouviel an. cha s' comprlnd, 
Oi'est. naturrii'mint . 
L' jo"r jxrtir ' les élrennes 
L* Balyeu' tind sin sa*. 
Et 1* Facteur il a J 
L' sourire ch" iour-!è I 
Gh'ti qui a les moyens... 
Donn' selon les siens. 
On vol d' drôFs de scènes..« 
Les avar's ont bien soin 

D' rester dins leu' coin.... 
L' sonnelt' marche point. 

rv 
L's infants sont sans d'ssus d'seous. 
On intfnd leurs sous 
Cliquer dins leus poches. 
Déjà limp au matin 
On les vol in au'min 
Marchant d'un bon train. 
Ch'est un biau jour pour eux f..̂  
Mais 1' pus malheureux 
Ch'est les pauf's mioches 
Sans Papn ni Manman 

Pour eux P Jour de l'an 
Est vraimint navrant. 

Mais qu'est eh' qui s' bot ch' jour-la !.. 
Du café au sa'... 
L' matin ch'est la goutta, 
SI bien qu'avant midi 
Ch'est déjà fini. 
Gramint sont rousti. 
Aussi, quand deschind r soir. 
Pus d'un su' I* trottoir 
Cst perdu In route, 
r rlourn' tout bsîochant : 

Et v ia bien r'semblant 
L' tableau d' nouviel an. 

ru« Pasteur, 

rua Pasteur, 

NOTRE CONCOURS 

DES CELEBRITES 
o o o o o o o o 

Suite de la liste des gagnants 
Les HiGe uu tiut piu; «uni aiticbui'* A 

des gagnants aijtmt désigné tes. dix 
noms de [a (iste-type dunx un ordre 
plut ou moins exact-' 

Du 3SCe a . 395e Prix. — UNE SfcltlK DE i CAS-
SEUOLES. aluminium pur extra-tort, valeur 
M francs. 
M. MUL1EK Jean, employé. 47, rua da Mar* 

quHlies. LILLE. 
Mlle BKOHET Madeleine, couturière. Si . rua 

de Marseille, LILLE. 
M. MOHEAU Fernand. chauffeur, au lieu dit 

«La Justice », NOYELI.ES-GODAULT. 
M. LOG1ER Félix, employé. 33. rue Ferrer, 

HELLEMMES. 
M. SURTY Gaston, peintre. 71. rue Jeanne 

d'Arc. LILLE. 
Mme CBOMBEZ Maria, ménagure, 16. rua 

Faidherbe, LEZENNES. 
M. COUUTY Désiré, menuisier, place du Mar

ché, coron Vandaéle. ISBEUGUES. 
Mlle SAMPSON Panème. dactylo. *1 rue SV 

Bernard. LU .LE. 
Mme DBLVAI.I.EE, ménagère. 80. rue Léou-

Gambelta. SOMAIN. 
Mme Vve DUQUESNE. w < nje Gambetta. SO

MAIN 
M. STIEVENARD Toussaint, employé, 77. rua 

Gambette. SOMAIN. 
M. BrtlXY Léopold. comptable 47. rua du 

Maraiscaux, SOMAIN. 
Mme DEUMEfJNIN Eivire, 33. 

HALLUIN. 
Mlle VERMEULEN Paule, 33, 

HALLUIN. 
Mme PAULIAUTRE Berthe. chef d'atelier. 5. 

rue Pavillon. F1VES-LJLLE. 
Mlle MOREL Fernande, ouvrière aux tabacs, 7. 

rue Jeanne d'Arc. LA MADEI EINE. 
Mme BERMYN Maria, employée. 3o. rue da 

Halot, TOURCOING. 
Mme DOBRASZ MarShe, méiWere. 136 eoroa 

du Bois Brûlé. SOMAIN, J 
M. ABRSENS Gustave. Hnturier. 33. rue Pas-

tetir, HALLUIN. 
Mme COTTYN Honorine, ménage.-?. 23. rue 

Pasteur. HALLUIN 
Mme DAVID Agnes. 35, rue Pastô.ir. HAIXUJM 

• Mlle VEHMEULEN Elisabeth, couturière 33. 
ruo Pasteur. HALLUIN. 

M. JENNEOUIN Louis.• électricien impasse 
de l'ancien rivage BOULOGNE-SUR-MER. 

Mlle COMMAH.I E Fernanrtette. couturière, t , 
rue de la «are. PERENCIIIES. 

M B0URDER1ONNET Ernest, semirie;: 1. raa 

M. LS SGOUL Michel, contreœeftre niaçcji, 
ISO bis rue de Paris, cours des Bourtoires, 
LrfLLE. 

T*. LELIEVRE Victor, cabaretier. 173. rué 
Daubrease-Mfîiiviez, MONS-EN BARŒUL. 

MlleMOMBRISSON Maria, daclyto. 1. Plaça 
Câlinât. LILLE. 

Mme OARON Marie-Louise ménnsrèra. 28. rUB. 
de Chalenudun. FIVES-1 1LLE. 

Mme LEBRUN Sidonie. P.T.I.. LOMMF.. 
Mme IIULBERT. employée. 132. rue Solférino, 

LILLE. 
M. LEST1ENNE DELCOURT. artlNcfer. rue du 

Marais, CUINCHY. 
M. BOCOUE1 Désiré, électricien. MEURCHIN. 
Mlle l'AREi.N Germaine, couturière. 40. rue 

Chanzy LA MADELEINE. 
Mme LOELY. ménagère. 10. nie Camille-Dés-

moulins. HELLEMMES. 
M. DROISSART Henri, tisserand. 38. route de 

la Chapelle. CHERENG. • 
M. rETREZ Emile, mineur. J3, rue d'Arraa, 

BRUAY-EN-ARTOIS-
M. FLAMENT Marceau, chauffeur. 13. rua 

Maliieu. ARMENHERES. 
M. WIBAUT Marcel, employé. 333. rue do 

Boulevard. MARCO-EN-BARŒUL. 
M. HAVEZ Lucien, grillageur 38. rue Lefort, 

MARCHIENNES 
3Me Prix. . . 1 BRACELET poli, valeur 6t fr. 

M. DUPONT Eusînche. tourneur. 81, rue Fia 
rent-Everard, BRUAV-EN-ARTOIS. 

397e Prix. - 1 CABARET a anses, métal blant 
et 12 vrrres mas.sils, valeur M fr. 
M. HAUVERTIN Emile, employé. 2. rue de la 

gare. VIEBX-CONDE. 
Du 398e au «03e Prix. — 1 PARLRE de Hngerto,. 

valeur M Ir. 
Mme USAL, ménagère. 43. rue du Faubourg. 

des-Postes. LU LE 
Mme POTTIER Marie, débitante, .110. plaça 

de l'Hospice, HAUBOURDIN 
M. FOURMENTRAUX Alfred, employé. IIS, 

rue Marceau. ASCQ-
M. S1EBLET J.B. . écolier. 24. rue de Rouvroy» 

Nouméa. PAS-DE-CALAIS. 
M. CASIER Emile mineur, dté 3, rue Alexan

dre-Dumas. 77. MAZ1NHARBE. 
M. DUFLOS Charles, mineur, 77, rue Mar

mottant, BRUAY-EN-ARTOIS. 
(A suivre). 

A 4 . 
La distribution des Prix 
Las prix M récompenses seront 

gratuitement aux gagnants qui noua en f -ont 
la demanda. 

Laa gagnante pourront, s'ils la p> 
retirer leurs prix au récompensas an 
bureaux 1M bis, rua da Parla à Lille 
9 heures à midi et de U Maures * 18 hou 
contre présentation de pièces d'identité. 

LACTE DE BANDITISME 
DE WAMBRECH1ES 

LTJNE DES VICTIMES EST SORTIE 
DE L'HOPITAL ' 

On se souvient dans quelles circonstan
ces , le 16 décembre dernier, les ép 
Sappe, cultivateurs au hameau du 
Galant, à Wambrechies , Turent lad* 
assai l l is par des malfaiteurs jusqu'à 
restés irrfrouvaLles 

Mme Sappe, blessée à la poitrine est 
voie de tfiiénson Elle CBI sortie de 
tal Sainl-Sauvenr*hier à midi' l.'état 
mari s>9 l beaucoup amélioré rea jour? 
nier» et il petit maintMwml prendre . 
légère alirr^ntntion 

On espère que sous peu, m ftee at 
mrnnlieux d->nl il est l'objet, M S»w 
bore de danger. 

frar.es
v1irtable.il

